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Ils s’appellent Sophie, Stipo et Hugues. Trois personnes, trois associations. Avec pour ambition de  
proposer un nouveau modèle de consommation, orienté “zéro déchet”, ils œuvrent chaque jour pour  
le réemploi et la valorisation des meubles, objets ou autres équipements trop vite jetés. Sociale, solidaire, 
écologique… Découvrez cette économie en plein essor, très développée sur le territoire du Smédar.

LE BON COIN POUR TROUVER

Réutilisation

RESISTES existe ! Et en ce week-end 
d’octobre, c’est la foule des grands 
jours ! Plusieurs centaines de per-
sonnes se pressent au portillon de 
la ressourcerie pour l’opération de 
déstockage, qui semble une nou-
velle fois promise à un grand succès. 
De tous âges, de toutes catégories 
socio-professionnelles, les acheteurs 
sont nombreux. Ils viennent déni-
cher leur perle rare, à un prix sacrifié.

 Des créations d’emplois

RESISTES est ce que l’on appelle une 
association de l’économie sociale et 
solidaire, adhérente au réseau natio-
nal des ressourceries. Créée en 2014, 
l’association s’est donné un objectif :  
identifier parmi des objets mis au 
rebut ceux qui sont encore dotés 
d’une forte valeur ajoutée. Et il y 
a de la matière ! Bureau d’écolier 
des années 1960, table en formica, 
armoire en bois massif, canapé en 
cuir… chaque jour, les employés de 
l’association récupèrent d’impor-
tantes quantités d’objets et de 
mobiliers.
Collectés via les réseaux de déchet-
teries partenaires, notamment 
grâce aux apports volontaires des 
particuliers ou lors de prestation 
de “débarras”, tous ces objets 
bénéficient ainsi d’une seconde vie.  

Quatre-vingt-dix pour cent d’entre eux 
trouvent acheteurs en un temps très 
court. Fondatrice et coordinatrice 
de la ressourcerie, Sophie Courtois 
en tire une très grande satisfaction. 
“Avec 140 tonnes d’objets remis sur 
le marché depuis le début de l’an-
née, nous avons déjà, en huit mois, 
dépassé le résultat de l’année 2016 !”.  
Preuve en est que la demande est au 
rendez-vous.
Autre motif de fierté, la pérenni-
sation des emplois créés. “Avec le 
développement de l’association, 
onze personnes bénéficient d’un 
travail à temps plein, grâce au réem-
ploi”, ajoute-t-elle. 

 �Sociale et solidaire

L’assistance aux personnes en diffi-
culté, c’est ce qui anime également 
Stipo Batljam, co-responsable de 
l’association EMMAÜS à Notre-
Dame-de-Bondeville. 

Depuis plusieurs années, EMMAÜS 
collecte tous types d’objets pou-
vant être réutilisés. “Les apports 
volontaires des habitants consti-
tuent l’essentiel des collectes et 
permettent à chacun de s’équiper 
pour des sommes modiques, avec 
des objets de qualité” se réjouit-il. 
Tout ce qui est récupéré est trié et 
testé. Les objets rejoignent alors les 
rayonnages des espaces de vente ou 
sont recyclés. Certains même vont 
bénéficier des talents artistiques 
de quelques compagnons, qui font 
preuve de créativité pour les peindre 
ou les customiser. 
Les ventes sont ouvertes au grand 
public. Environ 6 000 visiteurs se 
présentent chaque mois et même 
des anglais ! Ils y trouvent de 
tout : meubles, livres, vêtements, 
vélos, équipements informatiques,  
télévisions….

Sophie Courtois,
coordinatrice RÉSISTES



Contacts
EMMAÜS 
Pour les dépôts : 
  - Notre-Dame-de-Bondeville  
  - Saint-Pierre-lès-Elbeuf 
02 35 74 36 83 
www.emmaus-rouen. com 

RESISTES 
Darnétal  
02 32 83 33 75 
www.resistes.org 

ENVIE 
Rouen - 02 35 72 84 44 
Saint-Aubin-lès-Elbeuf  
02 35 81 61 36 
normandie.envie.org

 �Étudiants : n’achetez 
plus, louez !

Plutôt que d’acheter, pourquoi 
ne pas louer ? Pour réduire les 
déchets, RESISTES et ENVIE font  
le pari de l’économie de la 
fonctionnalité et proposent aux 
étudiants un service de mise à 
disposition de mobilier et d’élec-
troménager. 
Livrés, installés, avec une garantie 
de bon fonctionnement (sinon 
échangé), les équipements sont 
proposés contre un loyer, puis 
repris en fin de bail pour éviter 
les dépôts sauvages. Comptez 
environ 3 € par mois pour un lit, 
16 € par mois pour l’ensemble de 
l’électroménager. 
Une idée à partager !

 De bonnes affaires

Hugues Colle, directeur de l’associa-
tion ENVIE, bénéficie également de 
de la générosité des habitants qui 
apportent leurs déchets d’équipe-
ments électriques et électroniques 
qu’il récupère. 30 000 produits ont 
franchi les portes de son atelier en 
2016. Tous sont triés et dirigés selon 
leur état : la réparation pour les 
mieux préservés ; le démontage pour 
pièces en ce qui concerne les plus 
abîmés, mais toujours fonctionnels ;  
et enfin les produits démantelés et 
dépollués.
Et lorsque l’on entre dans le magasin, 
la surprise est de taille. Impossible 
d’imaginer que ces équipements 
peuvent être issus du réemploi. “Il y 
a parfois de petits défauts, mais les 
équipements vendus sont toujours 
propres et sains” précise-t-il. Car 
en effet, le problème ne concerne 
parfois… que l’emballage ! Ici tout 

est étiqueté “vert”, pour “bonne 
affaire”, pourvu que l’on accepte 
l’idée d’acheter un électromé-
nager réemployé. Vendus sous 
garantie (un an gratuit, deux ans 
pour 5 €), ces machines à laver, 
fours et autres réfrigérateurs ont 
bénéficié du savoir-faire des qua-
rante-cinq employés de l’association :  
réparation, changement de pièces 
défectueuses, nettoyage complet et 
contrôle qualité. “Nous misons sur la 
durabilité. Pour cela, nous travaillons 
essentiellement sur les produits de 
grandes marques, dont les pièces 

de rechange sont plus 
faciles à trouver”.
Depuis vingt ans à la 
tête de l’antenne locale 
de l’association, Hugues 
Colle s’affaire à sensi-
biliser le grand public, 
avec des arguments 
chocs. “Lorsqu’il s’agit 
d’une simple porte de 
four cassée, qui est alors 

changée, comment peut-on penser 
que la qualité et le fonctionnement 
du produit sont altérés ?”.

Réduire, réutiliser, recycler… Cette 
logique imprègne l’ensemble des 
acteurs de l’économie sociale et 
solidaire. Comme la plupart de leurs 
clients, Sophie, Stipo et Hugues en 
sont convaincus : il y a de l’avenir 
dans nos déchets !

Magasin ENVIE Rouen

Stipo Batljam,  
co-responsable  
Emmaüs Rouen



 �Pour confectionner votre gommage pour le corps : 

FABRIQUEZ VOTRE PRODUIT COSMÉTIQUE !
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Qu’on se le dise ! Au 1er janvier 2018 seront interdits tous les produits d’hygiène et de beauté  
contenant des microbilles de polyéthylène. Une opportunité pour s’initier au “fait maison”. 
Découvrez ci-dessous la recette pour un gommage de la peau 100 % écologique !

Versez une 
cuillère à soupe 
de marc de café 
dans un petit bol

Ajoutez une cuillère à soupe  
d’huile d’olive

Puis une cuillère à café  
de gel douche neutre

Les ingrédients

1 �cuillère à soupe  

de marc de café

1 �cuillère à soupe  

d’huile d’olive

1 �cuillère à café  

de gel douche  

neutre

1

2 3

Mélangez le tout... 4
Appliquez-le sur la peau de votre 
corps. Frottez légèrement et rincez 
le produit à l’eau claire.

5


